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Le Litsis, parfum à /a rmd$ 
Le Hîai signifie : Innoceoce « Jeunesse. 
aWsa, embeMua-vous a» M T M atonteapan t 
P u dèlicst paWuiu. * l'exquise finesse. 
Vous Ta m ix tehil ([«in, par, m ilsux el M "»«• 

Samotmerie Vtrtor Vaiuimr. Pfris-Roubaite. 
En Tente chez loua la* mercier» en grée. 

T R I B U N A U X 
Tribunal correctionnel de Lille 

Noni n'svone ou a l*audtonee d hier, aucune 
affaire bien Wncrttiite. Des fr-u*eori 4 « • *"•*-
bonde ont deJUs comme à l'ordinaire au banc des 
rneulpés: , 

BeolToa mendiant s'est charge d'intéresser on 
m«ment la tribunal «t le publie. 

H O O B A Ï X 
Un bienfait n'est Jamais perdu. -

monde connaît ce proverbe, qui reçoit < 
m a n * damnais. Mme X . . . en a lettre 
l'autre jour A ses dépens ; eneere a» eat-sty 
A ben marché.... «n lui a promis d u «on». 
gràffl au tribunal, «lie ne les recevra que 
bois, peut.fiire jamais. 
' Il y a un unis environ 

la oharHé da< s toat«« l#s malsons. 
de»'»dree*!r àMmeX. . . . on gendarme 
bâtard patinait pur la. l'interpella, lui de 
paiiiers, qu'il n'avait naturellement pas, 
ment MaYoWe qu'il allait le mettre ea 
•SiatloTl^iîrtagabondaBeetmeodicite.Udeaiui, 
violentée prnvaaaalitfhn de Ha»*ert, Hutpritesdil 
ne pa» mendier. Mais Isa morce-ux de paini et les 
pommes t!e terre contenue dans son sac, le demen-

•Néanmoins, pour plus de sûreté! le gendsme 
interrogea Mme X... qui, fort embarra»s*e, finit 
par avouer avoir tj^trq-t-.nwtoïê*.e*****?;"* 
mendiant. Se voyant dénonce, Hpirsliota se ttehà 
tout rouge et, înontrupi \<t poina » 1» pauvre dane, 
lui déclara q.i'il lauVait MknàJairê. 

Hier, é l * i' j < bdmdeal nipnetales faits 
& l'inculpé. Ce deiHW «ta malgré leôf. • 

<• Je ne comprends pas, dit-il, que la tribunal se 
refuse i reconnaître mon Inuooenc. > 

Lonqha Mme X. . . est appelée i la barre, il lui 
renouvelle ses iiitsiiacfi, inai* afin qu'il ait le temps 
d'apaiser s.i colère, les juge* le gratinent de fl 
mois de prison ;" "** • 

Autres condamnation». —"Jein TTosfyn, S' 
mois et un t& r de priton, txiitf -vol. -•» Uuetavc 
Corbiilou tt Léon 'ï.oaon, L "ajspis «t 608 tauea 
d'umeiiilc, pour fr.in le - Sylvain l.)clatlr«,8jours 

FeailLiite, 2 0..H-, ..-'iidicité ef T-gabandaRe. -
• "'ea (inygiùti, 4 laoïe, va (rebond s g», infraction a 
tin arrêtéeesi !».«r»»n. 0 joule, 

frajdiL - J>ai*Ttfa.iiuelier, 15 jours, 
ge. — AiiRiIsth, Potiflwui, 6 jourt, 501' 

K«U, 1 tutti*, infraction 

M- Oeamyrr. 

Tribunal civil de Lille 

Audience des criées 
Le tribnnsl dans son audience de msrtredi SU 

décembre, a stutuè sur lea adjuge.lions aui-

hameau de l'Ipinetto. Mise a-prix, û.260 franc». 

Une maison, rue se l'Eglise, a Murquello-lez-
Lille. lsiae-à-prix, 3.500. Adjugée pour 8.505 fr. 

Tribunal commercial maritime) 
DE DUPTatBRQUE 

Wrahen, délégué spécial. 
Ministère public . M. Berielot, lied 

patron et deux matelots de Uquipag» d 
i W t . «e Gravellnea, qui émieurfAv* 

contravention i w réglementa du 1er septembre 
1888, concernant 1 régkmt-ntation dee feus de por
tion que doivent avoir tous ba Htrrea «a marche. 

Volet quelques détail sur cette 'oTatra ! 
Dans Je npit du 7 sepioaibra dernier, le yaelil A 

Vapeur VeUent, appartenant à M. Uetuier, fiibri-
tant de ebecotat a PaTis, abordait à I* bailleur de 
Calais le louejro-alo nécLti AH «il. tt te coaipuit en 
deux. Là navire eoula Immédiatement, emportant 
dan« les flot» 3 tDxtelota et 1 mooase. Del enquête, 
il rteelfsniterse le batean dépêche n'avait pas les 

trophe aont défendua par M Cavtoii. 
Aprèi un délibère, le tribunal acquitte les deux 

Ïateluts et condamne 11. Meunier A lti francs 
amande. 

Coup d'assltea du Pas-de-Calais 

Audience du s S ttétombre 
Prés)denee-de M. Lepot, conseiller 4 la Cour 

d'Appel de Douai. ' ' 
Winiatér».publie : U. Proteau, jug» anppléaat. 

Fraaçni.Victor Flaaaeat. *gd de 

U loraortt 18W>,_il fut fonJéâ Ifêibane u 

SMH 
m*nt fut nomn -ité qui prit le 
aam de • Oataee i:ommetci-le de Bétbone, F. Flâ
nent et uompngnis.i i e inventairoa pràaenléa clia-
£ i e année au coucoil du Burv«dlança at-mUlaieul 

diquor one aftn«ion preap^rf. lornquen 1891, 
te cauht «mmerci .le suspendit ses pavements. 

LeSavr iF lMI . Fladtent lart mie benonnelle-
ateat se eut de faillite t-\ la société q*il dirigeait 
fut elle-même déclarée en faillite par jugement du 
Tribunal de eemmerce de fiétbuse en date du vingt 
du mima awij. 

Le bilan drensl par le ayndir accaaa im nacaif 
,é"W8 « 8 fnfnca. centttoes, tin actif rAtls Me 'de 

50.608.96 centimes wnlnnent et par suite un dé-
iclt d a a « . » i 45eanuanes. 

L'inTormetton ouverte cor 
sa charge (B crime de banq1 ertutafrauduleu 

Plaaunt a établi i 
-utafrauduleu^oet 
ealtepleetd'abua 

de cenflanee. 
Le syndic de la faillite évalue à 277.512 fr. 30 e. 

le montant total des sommes détournées par le 
prévenu nu préjndiœ de la caiaan epmaieiete. 
- Posr opérer cee détournsmf"- " 
dae oheeisea danl U prélevait la 
fait proviiion pu «'appropriait a« 
gent dont H ne débitait pas te 

les détournemtnta. Planéi 

sommes d'at-
.«•pte A les 

perquisition opé/éa an domi-
.m"né la découverte M dh-ersea 

valeurs a êiêvanl en total è la somma de lOflttJbQ 
que Flament reconnaît aveir donné A i père'la v 

, mais qui semblent 
failli et en avoir été 

La rapport du syndic constate qui Flament n'a 
pasdépotéàn bilan datis les quinif jours da la 
cessation de ses satements, que aea livrrs D'etaieni 
paa leaiis régulièrement et aue ses inventaire* ne 
préaentaieRt naa *a vériUbla situation active et 
paneive ; qu'il raisalt des dépcn-.-s exagérées, ap
provisionnant ea cave d'une telle quantité de vins 
et liqueurs que la venteen n pr.>i!ult plus do trente 
mill« fianci : ttull •'• livrait a lu cireaUtion de 

m dan* le Lut de scpiocurer des fonds 
et de prolonanr aon tustsase commerclsle, et nain 
qn'il se livrait iï de- ^.'•cula iou- nléiloima r — L 

sucros, sur wsqÛelles il a pi-rdu envira; 

m» .yalembnbb Ladea ficmr. Vasieur 
Costembjei Aânl, Pauqiietle Léiii. ftmtor 
BlTdille Aimti. 'femme Duot, T>leu rîôulï. 

Il deteurpaii de leur destinatiuu le» sommes ou 
les valeurs au porteur qui lui étaient remues par 
les clients de la caisse commerciale à titre de dépdt 
ou de mandat et pour en faire un otage déterminé; 
il s'en appropriait lu moulant oa dtpuaail lu* m-
leurs qui lui étaient confiées chez un banquier, en 

irantie des avances de fonda qu'il oblenntt à l'aide 

1 e préjudice qu'il a ainsi causé s'éleva S la «cm-
e d r 70 .>J0 francs 
L'accaBg n'a pas d'antécédents judicûiree. 

Fefnhes et Fleurs 
Kfcdamea, bien souvent, l'on vous aouapare au 

rfleur-
U Mikado paafait, aux divines aaaUare, 
Vonl fn 'defineni smil. pour faire l'honime esdan 
Noa-aauleeaaajt rértet. maia le pirtuni suave. 

Dépositaire A Roubatx : 
DUHËM-MERCHEZ, 3 1 , Grande-Rae. 

EN VENTE PARTOUT 
Fabricant. Félin BYDOLIX, Marseille. 

noue prie d'annoncer que M. et Mme 
Metor, dentistes de Conilrnl, descendant A 
Roubaix, rue du Collège, 7o, seront absents 
du :H décembre au 'i janvier, 

L'Effet fut prompt 
Pendant In guerre de 1870-71 j'ai fait la 

Compagne comme sergent-major aux. Franc» 
Tireur* des Vosges. Depuis, je soufl'raia, as* 
intermittence, Am donleura qui me prenaient 
tantôt A l'épaule, tantôt aux jambes, tantôt A 
tontes les jointure*. 

J'ai en plusieurs accès qui m'ont tenu au 
lit pendant une ou deux semaines. Les métJe-
cias m'ont taft prendre du salicyiate, despvir-
galions, et presque tout ce qui est ordonné 

s ancres appréciable, 

le 
Seul le St. Jacobs lui n 
C'était au mois de Décembre ; je gardais 

,t depuis douze joura .quund mon médec n 
le dit : n Essayez done de voni frictionner 
vec Je St. Jacobs Oil. » 
J'essayai ; l'effet fut ai prompt que, I* soir, 

) pna me lever dans ma chambre. Je dormis 
ien la nuit, et le lendemain je pui descendre 
mon magasin. 
Inutile m Tous dire que jo conseille le St. 

Jacobs Oil A tontes personnes qui souffrent 

L ' E X C E L L E N T VIN 

BANYULS-TRILLES 
t contient que des substances toniques, forti-

SPECTACLES^ CONCERTS 
Orand-Thèàtw de Roubaix. — Le Truc 

'ArCKur-Uireille. — Nous ne parUuseoa* pax 
avis d'un confrère s'en prenant au nombre d'actes 

représentés lundi soir pour reprocher l'heure tar
dive à laquelle a'aet terminé le NpecUrle. 

QtnUr»arei»éht au jeudi les établiaseuicnts indus
triel* afadasent **honne heure le lundi, les théâtres 

i qu'ils faisaient jusqu'ic 

de la direction, mdi nous pouvoea 

Îu'en commençant a l'heure ordinaire les sept actes 
u programme eussent pu être représentés sans que 

te publie aa lundi —que la q antUÔ n'effraie p. H -
soit retenu jusque minuit quarante comme cela 

' 1 «ucowpmtiqaA 
ree riuidcm* ai enlevé «le Truc d'Arthur ». Ger-
» artUles ont eu excellente, notamment MM. 

Dargylr, Ponge, Michelin, Vemisr, tous quatrs 

'his^s^mim FAywirftttiWi-Tvirwliiî 
m n r o - < — 

gonvtllts à la £ k U 

_ .WMAawvLel tu Jais déjà 
de bruit pe fd ia t toute la joutna* 

- M n i s i e i n n f û n w t e q u a je n'ta jounTalé 
que lorsque in dormiras. 

Un bobénu, panvn d'argent, mena eeané 
d'eaprlt, en présente ebez le baron ftMlnetn 
pourrie prier de lad venir ea aida, l 

- M. le baron M reçoit pas, feiHépajM H 
valet de chambre.' . *. v . ,> 

—11 nereoe . tpâ i , ç a m'est dgail, p e n r m 
qu'il donne I 

_ BRPn4fa.isa>v. 

Sxogiammt au gptttsetis tt Çomhti 
Orand-Théatae M M a J a , ~ liirssbon H 

I»rAi>. -leîÂTllélcoaihM; l:-i*e**.~ 
YenAwdilJ, Al'^aaien der iHow * Neaj. 

— DftxaoNs m VÏLLJIJÎS' 
Cttllfttfo «.Henri avESfI&im 

Bue d, la Oare, 45, BOUBAIX 

DÉFENSE EN JUSTICE 
Tribunaux <h Commerce et Justice e 

Paix 
C O N S U L T A T I O N S ftHATUTEW 

•lï- dix heures ù raidi. 

AQENOE I M M O B I L I È R E 

Expertise* après incendies. 

BtUtoat, 
Inimennes «ucïè^ 

IJCS MOUSQUETAIRES A U COUVERT 
Opéra comique en é acti* pur M. ['• riu1-:! jT|év"i: 

Ordre du spectacle; 1- U pjiiin s f iôa*. «t 
2 Lea Mousquet'ires nu i'.ituveut. 

Au premier iiHii ;L '0<KU ti«.>-im M;-- Il.-Iyetl: 

Roubslsien, M.- >io l'Alom 

lilleA l'a ... _. 
Blanchemaillp et c 3B 

ml Hoogatocl, rue de Paris, — 
M*rtbn Donterlnmirne. Pont de N'eu ville. — Bas-

-Constant Florin, rue un Ikua-Paîn. — (tttjlle 
•adelsine Gatton, CpineUe. — Djure LecLtrcq, 
Waeaneaal. 

Eugène Happe 
L»uis Thihsr, i 

" jierre-da-Boi 

3UP 
e âtonge, cour Delplanqa*. — 
Voltaiie, — Luaie Bestossbes, 
ix. — Henri Gilbert, Grande. 

Gabriells Semet, riis Lannoy. — Alphonss 
Jeanne Henaion, rua Daoeedu 83. - Florins I-«onte, .18 ans. 

profassion, Blanc-Seau. — Clair* Frenoy, 1 _ 
ru* de la Crou-Rouge. — Henri Carnet, «4 an*. 

Mariage. — Entre Louis-Joseph Dendievat, 00 
ns, eabaretier, rue Pierre-de-Rouboix, ci Hoatne 
Istyn, cabanttière, iô ans, rue des Lougaee-
tarea. 

Etata-edvl l d « T o a t r c o t n c 
Naissances du 30 décembre 

Berthe Duterta, rue du Tilleul. — Madeleine Du. 
Ihoit, rue de Gand. — Pauline Heliuin, rue d* 
ttttie. — Vnlentlno Réunion, rue de Go snaa. — 
Blanche Vannieuwenbuyst 

s Cavella.— Mane Meertans, 
Benri Vermeersel' 

quelier. — Achille Kollet, rue de llsnai 
H e u 

Jnaa Bernard, *ue d'Heni. — G^oraes Coppio, 
îo f in de la 0 * " 

Honcbard. M Alfre 
Fin de la OIM 

Jiard. M Alfreu ifofaavj. 
Biancha. — Mane Siawit. r«. j n 
Haquette, me Uasquelicr. — .h 
Phaiempins. 

Du M Albert Vanateenkiste, rue Jolis. — Angèle. Sam-
baarl, P«t-d*-Nsuville. — No< t Dolbcrghe, ruelle 
Codron. — Marie D#bhaye, rue du Calvaire.— 
Théophile Deporteere. aux Orions. — Germaine 
Nollel, rne du Chêne-Houptine. - Mnd.deioe Du-
mortier, rue Marlière. — Marie Dutcrte, rue dq 
Moulin-Fagot. — Au iré Sclierporsel, rue de Gand. 
— Aiméo Bspeco, nie de Waaqnehnl. 

Déoéa du 30. " 
aux Phulempint 

Jules Decock. 2 ans2 mois. M'".pilai-Civil. — Louis 
Hache, m uns 10 moi?, (Wnesiique, rne de la 
Latte. - Malvina Dtoart, 1 an, rue Fin de la 
Guerre. 

J.-B. Culte, rue JombartCoa-
Boucne, f» mois, Croii-Roage, 

Adèle Ou: 
Du il 

. 67 ans 7 mois, rne Houchard. — Sil-
pr*./, IMpitil-Civil, 02 ans !t mou, sans 

Paul Adam, nie du Jambon. — Désiré Barbe, 
49 ans, message, rue da la Blanche-Purte.— dons 
tant Florin, 61 ans, sens profeaaion, rue du Brjin-
Pain. — Louis Cimcby. trieur, rue du Chêne lluu-

BUREAUX ; 
Rue du Vieil-Abreuvoir, 12, & Roubaix, 
Rue Verte, 56, A Tourcoing. 

Cartes de Visite 
• n r s»rt»i<»i 

1 * 4 5 Es Cent 1"AB 
SUR IVOIDi EXTM-SUPÉB/EUB 

2 l T . Le Cent 2 fr. 
•y** Carie. Mot ««ree . d . .» m . <rw 

S\è bol lr 

l a , l a Htm 

I : IUTMI. iM t». 
rrUr. I .»1l0; mm. 4.67 IA ..rll 4JO t 
a«l i.60 0,0, loin, 4J5 \g, l â w 4.10 Ml-.f 
l.nOf, «rfMibr, 4.72 1|). ad.br* 4.3» Il 
10yïu.*'i».(ii)om. 

Comirmt U 
«4|>t.0.00q|O:oetol>u-. • 

tnflX5lrW»iMe%aV IrTIlCiT 
Houblon 75. soit effet de l'a] 

An d'année, soit pi 
joer plus élevéea 

ASTHME 
«affaVatatts tt iraacohwte d 

PAPETERIE 
I t e n u | > : < | > i < - i - : « n s l : > i -

La boue de ^j f.4illetâ ut %\ enveloppt?^ 
M» C n t l a m 

Tris belles Enveloppes bulles tt 
Enveloppes vergées à S0 cent le Cent 

BULLETIN_LAINIER 
MARCHÉ A TERME 

de Roubaix-TonrcoiBg 

Nguè. d. 

LimiMu 

jMTto 

Ao«l 
S«p«mbr« 

Dècmbre. 

U PlaU «t de l'Un 

TTP11 
qnâl. à f&br. 

prie. 

\ m 

•L I;,., 
1 70 

i . 
4 7,:, 

km 

S" 

( « 
i 6 a 

il 
( ;., 

TTPK9 

Cote 
• * • jom 

\ 1» 

\M 

«U«T 

TYPE 

prte. jo 

i h 

\ ' i 1 

i 

Peignés d'Australie 

. j ^ > - . . . Déeambr. Ci » 

DtfTAIL DES TESTES 
Causa D»Jtoij«Aix-Toi;e4»raa 

Caisan un Tdtiaoon«i 

Total da la journée : 71).000 kilos. 

enanin et 00 balles Australie. 

HOUBLONS 
Parla, * t déeeeabia. 

Le frôlé aurons depme ^Be^e•8 ienrp ïwrait 
•an. s é-aaaaeioa d'aasaxar lent aeprevl-

soit effet de l'apernebe «es fêtes «e 
t par suite deeewoeoaos de laor en 
éea des détentee*Qea ni>.as»eae 
èt£ de pei uTlApOTtaW* t^l*B •*" 

An m relié de Nuremberg, ejlei ont porté snr 
lauu balles contre 3,w*l ballea la setnalne précé 
deals. Les pi r, (tee nne rfemar-
'jeable fermeté, et ayant acaiiia uuéTlonVJf'IwaTnice 
+» U MJ r. 0 • Se diminution 
.'«* airaiir-seM plutôt stlribu&Me A !. ralWea-e.de? 
^ttka tt_ft la Limlnntion d'ï arrlv,HBs q»l a un 

Vaéx. les pr ixTSïu 'der i i e f anarrhô • 
ftialilssceeranlf. ' *T\v> - 110 
R-inUoiw «M niobti^oe. - r 1:* «5 
SLiiliesenvJionilntaV: - ' H 0 tAO 
•Elertaaj t . — W *** 

. Wna}em;er« Î r choir. - 1^ W 
„ r . - 'ieslioix. - lift m 

Ajj*ff — -Y.ft 1-' 
l c. lîtarmi tri 'lai* tt américains Wvtiient par 

l'oiitiiiyafîf'o ite* a\ is ferme». 
1«»i? i»fM i Unéres de kouM"n amèrirain 

'.'.» a'exeacrnt namde près* A 
cirtns.tr le inarehé, la aWebaildise tpal — '• 
èi.rrf v*ijlaeautant ds qalaét t»s*i4 AMsnl 

illea,V.alre'l\Jt7W 

Jant la in.-iL 
ijur en î uob 

marcha b 
- Aleaa cote 

mm 
ses dm 

boribloni d'Amérlrrue. eu 
aHaéjaasii 

pQUXfc 

L'tnJuni U menu période, il a 

» S » ' " 
iperinghe, 

été l'objet d 

arope 1.583 Lait» 

I également très foi 

déniera. 

merciales d igriwlw 

HlfltES, IMKES t TOURTEAUX 
HU1L18 OB. TOBIt 
1-hMlolitre Itm. I » 100 kilo.. 

Ut-fil.... 
U M t r û f v . . . . 

C b u m 

ieu= 
irffir 

a a r u l . , eH5 « ^ Coirant.. M 7> 4 0 » 
Sûr. 4*40 tlMÏJemr S» li 4 1 -
I p M U r , 4810 GlM 4pnaMn 5160 6171 

Mli 41 -
60 61 78 
7i Uflb 

AHVHtfl. — 9 u t ^ 

Jim»....«a « - jauiM. 
W r r l « . . . . . . . Août 

tSi'.'. 
SUCRE3 

UUM Vmnt.jw Omf.r4.64. 

atmvmm iettui 31 M — »— — 

> p i L e l i L N - i . 

BMteriTH dùpoDlblM 

l / lâidiaronibla. ' 
P4JU» a 04c. - o>tptn>é ênuem-

t a » . . Ourtnt. 

I S t - ^ - | 18 75 

PETBOiO 
.lie-/f- .'/.! umnm 1 n*4 .4 Ta* 

ni^MlMl N u i . 18 - / 4 - . / . f i t - / 6 - . / . 

IM.US H D e c . - a a r c M a y * M 4 M K 

Cepeees 

V«eb«, 
Tâtirentix 

VradM k . » U l . n t u l 

1» « o i .4» . fc 

J m .m , n , t* 

al 130 i 15 !•• 
... m » M I .m . . . 

403 Si! IX f « 1 » • £ BOURSE DÉ I t t L E 
Tll 

Marr-tié 1res animé, IranMMto., nonbretues tl 

Anjiii, (l<'4.M«.n M.<*£*£»'• 

2.t01> 
" . M » , 

UNltiel—,_ 
14,100 M VI »•• 

il *M>. UtnmM*', 

K»> SpMM 4 MH'M 

SOOKÔ14««I M m : XilU.i.Hoirie ».14V« 

1.0 <:r»dildu Nottl moule d«^5 i 180 

1er Metabre 1891 — XnUe. 64 fr «7. - Ut -

" • M14U. oê*er4»H4»4«44]-.«tai»ilo. dm. 

L . " S M S Î F e a d v Ml 1.MCT6. 

Ë â s a K ^ , i, 
L. BM^oe d'EHoroptt M HÉ.71. . ' 

L» Banque 0"-
" Islerunn 
Le rpHugth 

îfSCT""',mm •" Ui*i* •** 

OERCALES S RMVUsT 

Farine* t 13 mirqiuf. 

Connut.. 60^3 

Oouml.. 

Les sciions delà Mine ds enin. IMSUSIS • U 
lemia • H enmten bsncroelSi,e'e«7d,r, ><-» 

A. Pajot «ri Qh. Leiebvre 
uttUt ti arwsaan 

Ru4 N<*itmaf,m»\le\ <nu tt û «mt,€ 

ACHAT ET V W r r C A KWFA1T 

TITRES CONTRE 

CharboDUgog 

prAsentntion — T n u f e i t h , ( 
.ReQODTall.nHMll1l.fe4,"* 

VAliAcaUoM.jE 

«usai^tttiaulrjjiuotxifjniiti 

Faaltleton de l'Avenir de l-bmb4»t^roaKC4<n,7 i 

Fleur-de-Mai 
TROISIEME PARTIS 

L A F A D B O R I S B 

— Alors, jpurmoni Miehel, aile n . t'A rien 

elle mangeait, roilà tout ce que 

t a . yeux 4e menai brlUereat d'une façon 

élit, 
- N o n 

i ' a l n 

— Avec «a411a «a eraint le. bsllM.. 

aurait en»or4 aa balle par la Inra . . . El pub 
aile l'aurait pria par 1. cou et l'aurait ôtran 
«14... A-Alataif... 

Mingat saeona la «ta. 
— U n . an!» P4S loU;ça.. . . Tout oe que j 

n i a bien c'ast qu'alla avait faim et qa'ell 

faire aprea tout ejala-

« « Î Ç r » ^ 
je suis venu vous irou-

ttaflUnUe-li elle lait da 

manda-t-li d'nne voix forte, 
Et 11 ajonla : 
— C'est toujours mol que je pave . . . 
Les tro 1 glorias turent apportes et flambè

rent, In sonvarsation cont inua. . . 
On a compris que les dangers couros par 
commune, grice à la présence dans la con

trée delà Fade Grise, importaient fort peu à 
Félix Mmgat. Ha e une chose lai avait mis 
da c-anir an ventre, 

O t a e n t les paroles de Reynette, disant A Victor 
— Faut loi faire du bien, lui donner de 

bonnes choses, et aile nous jettera un bon 

C'était à cels qu'il voulait parer . . Car os 
gros garçon ae séchait d'une passion insensée 
non r Reynette. 

H rêvait da In jolie fille des Butaaax, U j 
penaait In nuit tout comme le jour, et le motif 
de son aversion haineuse rxmr Victor venait 
de cette aftetloa repoussée. 

Ah t Reynette! p o w posséder Reynette, 
il était capable de commettre un crime. 

Netaj.tni.em.snt, pmenue le cœur de celle-ci 
«tait nie!» de Victor, elle ne pouvait sentir 
**<<xHiJ»4v**... 

1 l'amourajuend il est repoussé ae rappro-

Rpar bien dee entés de la haine. 
f m i t ttoM dee butants où MUagat » 

demandait s'il n'exécrait pas Reynette plus 
qu'il ne l'aimait. 

Et il cherchait alors quel moyen il fallait 
f-ployer pour empêcher In Fade Grise de ve-
r en aide h Reynette et à Victor, et de pro

téger leurs amours. 
Pour cala, 11 était indispensable de mettre 

la créature au> inspirait « toute 1A contrée 
une si violenta ssrreur dans rin^poasiliilité de 
faire du bien aussi bien que de nuire. 

C était bien osé, pour un gara qui ressen
tait ane telle frousse. . . Mais l'amour dntrtie, 
nous dit-on, de l'esprit aux plus sots, et aussi 
da courage .. ceux quX n'en ont pas. 

Dans la passionnante ardeur qui le dévo
rait, Félix M ngst ne pouTalt-11 conquérir la 
vaillance néceaeain pour tenir téta t lu créa-
tare diabolique qui lui inspirait, a lui oomma 
é t a n t le monda, dans ces cantons, une al 
profonde terreux ? 

Certainement il n'aurait paa en le emur 
d > aller seul. Maie av«e d'antres, sa eetttant 
les coudes / avec des camarades, cela chan
geait la question du tout au tout. 

Les qualra féoriaa avalant été abeorhés.at 
encore quatre autaea, da toile sorte que lea 

are la réponse. 
Lee tiois compstfnona de Félix étaient ar

rivés i c e point calait) ;i a t où il voulait les 

Une heure plus tard, i ls ne doutaient plus 

- Mol, si ja la liens, disait Michal ea lou
chant d'une manière ajfreuse, si je lui cro-
eéM dedans, je lui •oads le « n 

P w a peu, ils avaient a.tHnl le maximum 
da l'exaltation. 

—• Kl) bien t pour lnrasa, conelul Mingnt, 
voilà qui ya km• . Vous a ' a v e s p l w n o u i . . , 

— Non 1 non 1 répondirent-ils en chœar; 
s'excitant l'an l'autre. 

— Rh bien t alors', nous allons prendre des 
pelles et des p ioches . . . et je vous dirai mon 
idée en chemin. Et vous verrez qu'elle n'est 

Sas mauvaise. Il ne s'agit pris de crocher de-
ans, comme disait Miehel, mais de la pren-

d̂rja-ft distance, gaos la toucher. . . .t'ai trouvé 

ET Félix Mingnt se frappa la poitrine. 
Les conjurée avaient la téta en f eu . . . maie 

ne titubaient nwnprnent 
Une nouvelle promesse de Félix devait les. 

empêcher de mvtqner au rendez-vous. 
Félix Mingnt s engageait A prendre une 

bouteille de cognac, lises un litre, pour ae 
garder dp v la froid n. 

— Emportes dee pelles, des piochas . . . Et 
c'est b i e n . . . Je ne voni en demande par. da-
vantoos . . . Et rendea-vons dans les bois de 

la oonvamaiion durant lesquelles il avait Jû 
lutter oontro lea appréhensions et les ter-
raura 4a nos compagnons. 

Mais grâce à ans frais d'éfcqaeaoc, grâce. 
nejaal au bienheureux alcool, il était parvenu 
r\ ma vainrre, et maintenant, sur lea dix heu
rta da Boir, on verrait de quoi 11 retonrne-
r«(t. 

En tin tour de main, il 6t sa heaogne, sur-
vailln lea provendes et ae disposait A pnn-
Éra sa part an repas d\i soir quand il erjtea-

• é t t l o p a r s foutisr qui donnait un ordre* 

la ira» chercher un bélier à Méaétrto) et soir 

— Je ne pourrais pas v-alier eWmata, taon 
para? 

— Non! eaaoir. Demain, Guiaeard ne sera 
p a a l i . i l sera parti pour Urétlgnv. C'est ce 
soir qu'il faut y aller... 'ftr-atJ ht pesa d* M-re, et Bichette est ferrée É g l a c e . . . elle a 

honsaloo»-. 
I ,e jeune homme eut, peine i réprimer tin, 

mouvement de mauvaise humeur qui n'é-
happa point à Félix. " • ; ' , 

— Bon, mvmnnra-i-U, je n'ai pas eaUadu, 
m>r VTTI' aojir, mais pour sur, U % reneW^voae 
cexorrsvecRaynatte. 

- ï il modifia aussitôt ses battartw. 
.'on. il ne dînerait paa ce eoir-U, il a'avatt 

paa fairo, il le disait ft l'avaM» i maltraase 
KartUr. 

II irait même se coucher de bonne heure. 
— Tu auras pria froid ea allant an bourg, 

- Ml dit la mire FotUer, en lai offrant rtne 
tassa de bonrraclia qu'il s'empressa de re-
fttaer. 

V*u il partit armé d'ane pelle et d'une ple-
ohe.oMôt la vsilWe CiMnmeneén, se dlrifaoat 

' a Butanui. là on U veille, ewiM en 
ra*4a»-vous de Victor M da Rainette. 

r t Msnmu ae s'était pna trompé, 
«natta arriva sur les huit héùrWW de-

tant panier au brsu). 
enttanerlt va.utment Victor daranl 

Tliinaée d'attandre, elle se dirlav* Tara la 
aUjvwWa veiUs au soie oUe avaétleposé ton 

• H tmlMaft bien fort, êtHt aavjto. 
lutâTitoaCt, file vonialt offrit la «vimatiTi 

.WJf »UaaJt t n t Vktc*. a f % déalr «tait si 
grand tjan Va luMaturelle cttebiH |veja h-

quatte elle était an rapport Mi jetai u Ma 
-ort. 

Elle «approcha donc d« aflo «t, oonao^Ja 

:aU paa. 
TJ ne faù sas provlsioht btln eh vue, aflo aa 

Bléva et aartit préoiprtaiBtuent. 
pas tan cent métras qo*uni 
f devant aile. 

sv'pfaatda! eus-il, en 
aiasant par la bras. — On coaraa-votu 

La naavre Raynetta avait tataeé 
i orf d« terrenr. 

t faisant dea aCarU popr aa'_ 
ça oe vont regards paa, c'est aaaat 
vouaetaa i n méchant (farm 
-t t latnr . . . 

— AA |J» i 
c'était Victor, fa an' atrafl j 

. moi!... Hais 
aa* ht « n e 

v " ^ , o a , ca»» serait ^ ^ i n l a u a M M . . 
parée que Victor n essai».• |aa»ta é s a W -
frayai. 

— Je te crois 1 
Kl Fétta Miatat aa mrt tritHIamaatv. ams. 

- O a l l { j-J 
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